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    La Grande Encyclopédie combière – les couverture -    

 

    Le propre d’un éditeur, est de savoir accepter l’échec. Le bouillon. La saucée. 

Un projet qui ne marche pas du tout. D’accepter aussi qu’un rêve s’éteint. Pour 

lequel vous aviez beaucoup d’espoir, auquel vous croyiez.  

    Le propre d’un éditeur et d’un homme,  peut-être aussi parfois d’envisager en 

plus de tout perdre. D’une œuvre qui disparaît dans les ténèbres de l’oubli, de sa 

propre vie qui s’en ira plus loin encore, parmi les milliards de milliards de 

galaxies qui se sont formées dans un espace de temps si insensé que l’on peine à 

croire cette réalité, durée incommensurable, effrayante, si grande en fait qu’elle 

pourrait bien n’avoir jamais existé. Et puis qu’importe de le savoir ou non. Cela 

n’a aucune importance.  

    C’est cela la vie, créer dans le vide. La vie d’un homme qui écrit, qui voudrait 

laisser un témoignage, que sa pauvre existence ne soit pas totalement oubliée. Il 

sait que même là, c’est un rêve qui ne repose sur aucune réalité. Une vie s’éteint, 

une vie se dissout. Il ne reste aucune trace de vous.  

    Alors pourquoi persévèrer, un tant soit peut ? Simplement parce que l’on est 

un éditeur ! Petit, minuscule, mais éditeur quand même. Il faut croire que l’on 

avait cela dans le sang. Et que produire un texte, une brochure, un livre, c’est 

encore ce qu’il y a de plus beau. Et même produire, en des quantités 

insignifiantes, alors que vous ne serez même en plus jamais lu. Accepter de 

publier, un, deux exemplaires d’un texte qui vous a pourtant demandé de la 

peine, en recherche, ou en simple travail d’édition, et de savoir que ces deux 

misérables exemplaires ne seront jamais lus.  

    C’est une véritable vocation de tomber si bas pour un éditeur. Ce serait 

presque une fierté. Celle de rester dans l’ombre. De savoir que son œuvre existe 

mais qu’elle est ignorée des hommes. Qu’elle est cachée. Qu’elle est secrète. Et 

que la clé pour entrer en cette chambre du savoir local, n’appartient qu’à son 

propre responsable. Et que personne d’autre peut-être ne pourra jamais la 

posséder à son tour.  

    Un privilège. En même temps, quand même, qu’une souffrance. Car 

l’imprimé, il est fait pour être lu, il est fait pour apporter un rien de culture à 

d’autres. Il devrait être un trait d’union avec des gens que l’on souhaite cultivés 

et capables de vous suivre où que vous alliez.  

    Mais voilà, vous n’allez nulle part. Vous ne savez même pas ce que vous avez 

fait. Vous êtes dans l’ignorance de votre propre culture. Il vous faut accepter 

cette réalité en somme presque tragique. Oui, tragique. Car il faut l’avoir vécue. 

Elle a enrichi certes, mais aussi elle a en quelque sorte dégradé l’homme qui n’a 

pas su communiquer. Qui aurait presque vu d’éventuels lecteurs comme des 

ennemis. Qui ne pouvait pas pactiser avec eux. C’est ce qui s’appelle rester en sa 

coquille. Mais tout cela découle en fait de la crainte. Celle de n’être pas compris, 

celle d’être refusé. Pire encore d’être jugé. Tout sauf cela. Encore préférer cette 

parfaite ignorance que le public combier aura toujours pour cette œuvre destinée 
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à rester en l’état. Un monument que l’on ne regardera jamais ! Pratiquement 

inutile.  

    Et pourtant cette collection Encyclopédie combière à laquelle on avait pu 

croire avant que ne paraissent les deux premiers numéros, le premier lors de la 

diffusion par voie de presse, vendu à 5 exemplaires, et le second à 2 

exemplaires, on l’aime. Elle aura disparu, ventilée dans la collection « Etudes et 

documents » d’où d’ailleurs, elle était en partie extraite. On l’aime en ses 

couvertures, en ses titres, en ses contenus qui existent donc encore, mais sous 

une autre forme tout simplement.  

    Aujourd’hui de mettre à jour toutes ces couvertures, neuf ans plus tard, nous 

fait penser que c’était là une collection extraordinaire. Après coup on reconnaît 

que la tâche était impossible. Intéresser le public pour quelques numéros, 

d’accord, mais le fidéliser au point où d’aucuns dans ces amateurs aient pu 

suivre à l’achat entier de la collection il y a un pas. Il y a même une 

impossibilité. Vous les auriez perdus, ces lecteurs imaginaires, les uns après les 

autres, pour vous retrouver au final au même point qu’aujourd’hui où vous ne 

comptabilisez que deux productions de cette belle série en programmation.   

     C’est ainsi. Restent ces couvertures que l’on estime belles. Qui seront en plus 

un témoignage à jamais du grand rêve d’un insensé qui aurait presque voulu 

changer le monde. Si ce n’est général, le monte combier tout au moins.  

 

    Gaiazzo, dans le nord de l’Italie, le 28 juillet 2025. Et sans regrets, et même 

avec un petit sourie aux lèvres.  

                                                                              Rémy Rochat, de la di Musitei !   

 

 

 

    Note : pour compliquer le tout, les nos de nos brochures ont parfois été 

effacés pour rentrer dans une sorte de chronologie qui ne respecte pas forcément 

le choix initial de la position dans la collection ! Comprenne qui pourra. Notons 

simplement à ce propos que l’on tentait de boucher les vides qui, par ailleurs, 

resteront toujours en nombre. Tout cela n’ayant pas d’importance puisque cette 

collection en l’état n’existera jamais.  
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Vendu à 2 exemplaires en 2016. Julie Meylan est la grande oubliée de notre littérature 

combière.  
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